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le dî danger, -en face d'un ennm redutable, et au mépride ses jours il ?
cornmencé attbique. Des flammes s'échappent en tourbillons et jaillissent en
étincelles de toutes les.issues d'un édifice; de sinistres craquemens'se font enten-
dre: des poutres calcinées se détahent; une, mrýe, dans les convulsions d dé-
sespoir, appell n d ses flisq'elle n'a pu arrcher dej a chambre cmbr&sée or.
ilreposait, 'stson dernier né encore nuberceau. L'effroiet la pitié se peignetâ
stur tosle esagIa,.QuiÏ osera biraver une mort presqu'inévitable? qui s'élaUn
cena à travers celtphii e feu, de pierres, de bois incandescens, Itravercs
remparts de frne snifoînt' qui reparaîtra, la ,tte nie, les cheveux brûlés, la

ure' sanglate norme, tenant dans ses bras la victime qu'ilvient d'arracher
à P un' atfreux supplice? Encore un.seul hominme; et cet homme, est le sapeur-
pompier.

Moitié soldat, moitié citoyen, ouvrier laborieux, cet homme quoiqu'appartenant
à la classe des prolétaires, veilla autbien dauirui avec plus de sollicitude qü'isn
propre intérêt. Deînatures léecomposent, celle d liniel vec ses calcl
ss rivalités et seshaines, et celle du pompier, avec son abnégation de tout égois-

me de tous sentimens hnstiles, avec son intrépidité et son dévouement, Le feu
al atteint la maison et compromet' l fortune do son ennemi le plus implacal ;
i s'exliosera avec autant d'ardeur que sile dangernenaçaitla propriété d un
ami. En présence du feu, il oulie afections etjnitnitiés i oublie me
sa propre conservation; il ne voit qu'un monstre-dêvorant.qu'il doit combattre, et
sans calculer l" chances, ientoure, le harcêle, le dömine et toujours finit par
le vaincre.

Que- isje ! un cri terrible a retenti., n pignondétaché des liens qui Passuijé-
tissaient , se balance et Va s'écrouler, entraînant.et écrasant tout dans sa chute.
Chacunl fiut une mort certaine. Le sapeir-pompier.a vu le péril i t ul'viter
en abandonnant-lespompes, mais pour lui, c'eût:été désaerterson drapeau, jeter
es armèsau ninent*du combatil est resté redoublatd'fforts et iln meurt ense-

veli sous les décombres.lendain une famhille es enieuil, uneijeunefemme
p)leure un époux, cinq enfiis encore en bas âge, pleurant u ng ère, leur uni-ue

'soutien. Le surlendeniain, un convoi moins nombreux que celui d'un fonctionnai-
re salarié, accompagnelesdépouille mortelles du généreux citjeñn.e'étnit u
digne'et brave homme, le plus intrépide de l enompagnie....oilàson oraison C-
ièbre!... en soôscription estouvrte au profit de la veuve et deSrp Çlina, Une
iiîible somme estofferte en compensation d'une.perte irréparaiblei et trop.souvent
pressés par la misère, de pauvres enfansr tendre la main à la porte dt ces
nisOns sauvesnr9 le dévodemeut héeroique d'un père. Eh uoi ! tandis qu'ine
pension exorbitante est «acuiseàces n euxpaasites qui snaissent sans
peine au ratelier du budget,-tandis que la veuve d'un fonrtio'nnaire mort d'oisiveté
ou didigéation recevrii sais peine la moitié de l'énorme traitement le s'on mari,
la vtive dt pompier, nort mi champ d'honneur, n'a pas une exisience assurée.
C'tue lacune dans li loi,òu nos légisiateurs doivent rempli. Cetux qui vo-
lei tlaiâte uit millacrd, qti allouent sans èxamenetsensh aucÙne difliulté d'é-
normes fonds secrets, ne save't cndétacher quelques bribes ïr .s cUrir do
rables iuîfortuies ; c'est plus qu'un oubli, c'est ine crian inj!ie. sti

isaons ce qu'il y a de pénible dans lhohorable carrière du pompier, et sui-
vons-le dans les phases de an vie' où brille la gaîté do son aractère minem-
nient français. Intrépide pendant iinmcendie, où il vêrge l'eai ns partialité,
l n'est pas moins terriblo au cabaret où il répand le vin avec profusion. , Lors-
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que le feu est? éteint, que les pompes ont arrté la destru-:tii, qu'il à rempladcses'Yùtemens moudls et substitu au casque. le boninet de polie, une autre lutte
s'engage. La, comnme ailleurs, -toujours maître dans,lattaque, il a la précaution
do ne pas se laisser-abattre et il trouve la gaîté où d'autres perdraient la raison.
C'est toujours avec un nouveauplaisir que le sapeur-pumpier, viîveur par tempé-
ammentoiTeur par habitude, entonne et le jus de.la treille et la chanson -11 Ie

-aur cettainementgré derlui, en composer une, dont-'oici quelques couplets
C'est le tocsin, braves ponmpiers,-.
Enflons nos tuyaux salutaires ; -

Versons à flots surtles brasier. 
Après nous remplirons nos verres.
Contre la flamme et ses fuours
Courons exposer iiotre.vie ;
Repoussons l'ena.comme buvQurs.

Consrvon-la our incendie.

sapeur,% C'est le-fu des amours
Qui de tous est le plus à craindre
Matlgrosilbûetojus
Et'Pon'de a grand' peine li'l'éteindre..
il peut soudainl nous enbrâser,
EtWtok'avez s'ilinous-cnnsumne!
Quelle pnmpe peut apaiser

>JUri feu qu'un doux regard allume
Et les¯bis'et lés-vivatfet lè temps qui fuit si rapidement, ai chc des verres

etrau doux glouglou de liebotiisille, et la femme qui vient arracher son epauxamr
doux transports de lamitié, forment autant d episodes qui n'ont riain de bitn tris-
te-et qui seraient dignes du crayon de Ch irlet.j

3QUEBEC, 22 JUIN, 1840

NOUvELLCs O ONNANcES. -
-On dit que ronsieur:le .JUGE-EN-CinEF Stuart a propoSé au Conseil Spîcial

an nouveau règlement qui a ùte adopté à 'unanimité.comme on pouvait bie, s yattendre. il1 est ainsi conçu :
" Al'Aivenir les Conseillers nt lieu wde tE prière d'usage ouvriront cbiacune>-

de.lèurs séances en chantanit en-clhour ce refrain de.Béranger
: - Les gueux, les gueu,

..aOiaua .- -- Sont<des gens lheureux .anhúd5it a - Ils'aiient enItr'eux-r
-oJ puemetq .an Viveut les gueux

-- :eConseilS pdcial vient de passer une ordonnance qui déclare queJésuis
Christ n'a jamais.d dit Rendez à C 6 smrce qui ap'parLient i César et à Dieu ce
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qui appartient à Dieu." Elle ordonne de plus'à tous les prêtres, qui V'oudr.ient
citer ce précepte evingéllinteC, de le )rendre dans le testament du Conseil, où il
est ain..,i conçu : Rendez à César ce 'qui appar(ient à César et à Thompson ce

11i 'FParticu à Jeat-Baptle.

On. uisfdit parvilr la copie verbaie ,uivae d'une demande en mariage proVenant aussi,
nous dit-on, dl'un .Voùtie P'ublicZ

Ma chre itresse
L'ennuit et panxiété donc jejsuis de puis que j'ai en honneur le plaisir
de ouscomunqurWmes intention- pour l'obtenitioin de vntre minl Cherie en

lariage, je vous dirai que je ie puis plus vivre lesprit tranqille j'ose me per-
mettre nia chòre Demoiselle à vous demanidez une réponse le plutôt possible de
vo.réflexion touchant ma demande pett-être inconsidérée d'une union conju-
gale de nos eurs ma plume n'est Capaible de dicter a dégré assez hanut re en
sion de mes sentiments et de mon cœur à votre égard, Oh nia Chère cela
reste à vous en fair là veu sincère par mes actions à la venir, si nios cours b'u-
nissent par dts liens indissoluble suivant mes voeux

Je finis en vous assurant
que je suis et serai toujours

votre plus afectionné obs.
servit. celui qui vie que

pour vous-

LA CANADIENNE.
Cette aimable feuille, dont~ious avons dépec'é 'e mérite'dans nos deux -der-

uiers numéros, ne veut pas être en reste avec nous; elle iraîs'on la com'ere ;
seulement nous aimerions àlui voir en sa qualité rminine la'ligue un peu plus
vive, un peu plus poinitue, et beaucoup moins canaillenue, Cèci est veritable-
ment un conseil d'aaii. Coinie il est assez pxobable que la majorité de nos
lecteurs lie voit pas cejournal (dont il se débite cependant plus de deux mille
exemplairos si Ion en croit sa modes tie,) nous allons donner un échantillon de
ses pointes :

" Je vous ven<s mon Corbillon qu'y met-on ? Une ciation dit ce farceur dFantasque.'
Ceci était écrit'pour répondre à l'article où nous citions un extrait de son in-

trodu iction au public. Probablement que léditeur, ayant trouvé son idée trop
fade, se mit à réfléchir trois jours. Il se fit dlaits son cerveau, durant ce lens
maémorable, une révolution de Juin, au bout de laquclleoin vit éclore la tartine
sivaite, encore a propos de notre niême article

" Maintenant nouîîs répondrons seulement Nie. le Fantaeque que s'il veut que nous ayons
plus d'estprii que la Quotidietinne, il fera bien de nous tracer la marce,, et d'en avoir, vata d'ei-
uer que les autres en ayent. D'ailleurs si la Quotidienne ei li Canadiènie sont dtuxt&es,
le Caiada peut 5e venter qu'avec relles ci, il possède encore uno grosse Cruche; mais vuide
d'esprii. Le change estil rendu."

Ce que ntios adiiirots le plus dans cette tirade, c'est l'radmirable gloriole avec,
laquelle étditeur s'écrié Le change est-il rendu. . .

Apprenez, madame la Canadiermel de contrebande, que nous ne voulons-pas
vous niontrer à faire le l'esprit, pour plusieurs raisons d'abord parceque nous
vous avoie cru sur parole quaind vous avez dit qtue vous seriez toujours naplic
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d'esprit, vu que le Saint Esprit était descendu sur vous; (où diable Voulait.ilze nicher ?) ensuite parceque nous découvrons que c'est une choseimpossible ;
et enfin piarceque nous déclarons par notre titre que nous -seronsfanIasrque ce
gui ne veut point dire spirituel. Quant à être-une grosse cruche vuide d'esprit.
nous sommes le premier a nous en, ésespérer. car sans cela nous pourrions sans
doute abreuver les ch¯ers petits cruchons de la Canadiene,à qui les revenus (te.
la feuille n'ont pas l'air de procurer souvent (e quoi étancler leur soif. . Pau-
vre Canadienne, l'Evangile dit quelque part que " l'esprit vivifie".si nous étions
condmné long-tems à te lire nois ferions d'avance notretestament. .Alais voilà
trop de bétises propos d'esprit. Pour nontrer, a la Canadienne que nous ne
manquons pas de politesse, nous terminelons par un'porfquoi et un parceqjue
qu'elle parait tant admirer : , .

Pourquoi l'éditeur, l'inprimeur et le propridnire de lae Canadienne en fonLils
voir de toutes les couleurs à leurs abonnés ?-Parceque ce sont des ignorantius
(gni antus teihnts. Le change est-il re-rendu? .?*

n:E PRENoS LA PAR'r DF.L.INNOcRN.

Le Canada est bien le pays dont les espérances sont le plus ballottées qui soit'
sous ta voûte azurée :et rébuleuse. Un navire lui apporte la nouvelle que l'U-
nion passera, le suivant navire lui apprend, qu'elle ne passera'pas, s'il ne se
passe rien de bon, cela fait toujours passer le tems. Les Canudiens sont furi,
eux contre le sieur Thompson parceque, disent-ils, c'est tui qui veut les tluni r
ài leurs dépensiers de frères du H aut-Canada. Ils ont l'audace d'assurer tout
hautqu'i le fait par des motifs de spéculation ; justement -comme les braves
gens des Trois-Rivières prétendent que monsieur le Juge-en-chef' veut leur es,
camoter les coursejustice au proit dles 1ownshipiens, pour donner de la valeurñ des propriétés qu'il aurait, le pauvre homme, quelque part dans lesenvirons du
chef..lieu qu'il veut créer. Ce sont de pures calomnies impures ; car, moi qui
en sais -long là-dessus et là-dessous _pr le moyen de mes mnuchards, je puis
assurer que mnessieurs Stuart et Thompson sont aussi désintéréssés que idcs' intl-
ressés. ..

Nous prendrons la liberté de rappeler à nos lecteurs que ta SorrEE MUSIcALE
des amateurs aura ben Jeudi prochain, à lÉcole des Glacis si le telus n'est pas
trop mauvais; en cas de pluie elle serait remiso au Samedi suivant. Messieurs
les FR ERES RAVEL Ont pour cette occasion, généreusemlent offeit leurs serVices,
qui furent, comme on peut bien le croire, acceptés avec joie.

- -LES FRthREs"'RAVEL.

Le mauvais îems de Vendredi força messieurs-les funiambules à remettre à ce
soir leur dernière représentation, qui'est nu bénéfice de Mr. Jean Ravnk.- Nous
qui tâchons de voir toujours tes choses sous un jour favorable nous- nous fólici-
tons de ce contretemps çar le pliýsir qui serait passé sans cela se trouvenamnte-
aant à venir. JeanRaveltoutremille tours nouveaux trop longs à énumérer, fera
pour la pil remière fois sa grande ascension au haut de- la salle sur le fil de for
-Nul douter quela foule des admirateurs ira donner la bienvenue et frire ses
adieux au jeune et habile blinéficiaîire,
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Mon c'her Melbourne,
Voici bien long-tems que jene vous ai point écrit ; je ne puis pas vous faire le-

rnme reprochc, car vous ne m'avez pas encore adressé une seule ligne. Mais
vous êtes ministre ; fai besoin de vous tant que vous serez en:place : il est bien-
naturel que ce soit moi gu aie tout tembarras, ce n'est pas _'etribarras.

Je vous dir'ai rd'abord, mnon' cher Lard, que je suis eni assez chétive :anté et que
je désire que la présentevous trouve de même ;-c'est-a-dire, non. je me. trompe,
je voulais dire que je ne désire pas que la présente ne vous irouve pas de mêmue.
Cette maudite langue française est si stibreuse que'sije n'y fais pas attention cu
sera bientùt de lhébreu pour moi.

Vous verrez dans mes dépêches et par les journaux,. (si -vous prenez la peie-
de les lire,) que, du moins, si je n'ai rien fii de bien, j'ai toujours fait quelqlie
chose, c'est toujours quelque chose. Je ne rentrerai pas'avec vous dans d'autres-
détails sur ce que j'ai fait ni si ce- que je n'ai pas fuit ;--ciarcela vous ennuierait
peut-être acitnt que moi, ce qui n'est pas peu dire. de/ vilàî prierai seulement
do cioire que, si je n'ai pas fait marcher 'Union aussi vite quqe jeu désirais, il n'y
a pas de me faute ; car je vous 'assure que je prends a't'ant'à¶cœur les intérêts
de cette mesure.que si c'étaitill les nueas propres.iîntrê<hönnétes gens
comme nous il n'est pus besoin de mettre les pomin's l s él'e ,et vdùs savoz

qlue nous nous entendons comme des larrons en foire..
Mes amis m'ont toujour dit que j'ai beaucoup-d'esprit quand je dors ;' pro--

pos de cela je vous dirai qu'il me vint l'autre jour en revant une idée lunineue.
Je pensais comnie cela que si vous vouliez exploiter- le pyys"p!us en gratît et
avec moins de casse-tète vous pourriez me donner, aisi u'' ron argtuarLune
procuration, comme qui dirait une letire-de-marque ct il-e -
diennes ; 'nous ferions les affalires sousla raison d1Tl7) on St t-t.Cic.
Vous seriez la conandite et nous vous répondriondtd 1M Nisés e crois, mar
foi, que j'ai découvert ce que ce farceur de Russell entend par-gouvrnement res-
ponusable. Eerivez-moi, je vous en pre,' ce sujet. 3 fi, nre -

Enl aitendaut que. mon idee se réalise mieux encoreg ageee Pa faiit.
jusqu'ici J'ai fuit sieger constamment na législature ;,e qu maquera-pas
de faire dire à certain petit insolent journal. qui se public sous leopfisnýIroquu
defantatjue, que j'.i des conseillers permanents (pairs.nanants). Vous voyz
qu'on ie garde plus aucune meure en Caniada et qu'on y rit,, imudegntg aui .
liez de 'autoritô britn iue. Quoi qu'on puis<e dire-, Ajfais e u me mdi
consel spécil. Je fis d'avance ses lois qu'il n'a que eîmeR signer. Jo-
pense reiplr an cela les vues de votre gouvernement qui a voulu. de tout temus-
que les gouverneurs fissent la loi h la legislature et nnpin iique,1 e- i,ýfse
elle aux goivernieuîs. Nu craignez rien je suis trop bien liVl pour que p îreie.
avanie m'arrive.

Il est cependant une ordonnance que je me repens bien d'ayj j i sé-passr:;
c'est celle qui accorde une recompense puur le destrucion des lups et nirs
bêtes malfaisantes. Cela menace le nue priver de Paide de s.coseilles
les maloirus sont si afTumés d'argent qu'ils vont hie'ntt 'idifoiÌlleI.? P
comîpersatioi vous verrez que ma loi sur les 'orp oations i O
petite merveille du nonde. 'J'escamote our quelque Ïe)iIsTeiigqli
ne peut plus adroitement et je donne à'la religion c
aura du retentissemnenit. Les elections, quand elles atioit"'lieu, n "
1 er Novembre, jour de la TeUsainl, fête d'obligation. Comme vous pouvez le''
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-voir je suis un, vr;i démon, je ne crains ni dieu ni diahe- Il était bien dans lecuuîsel quelques audacieux qui voulaient m'e f.0ire eendrrique je' li rais' lus
madiens, que je m'attirerais leur haine, le blânie du bureau colnia1 ét 'milleaîuiesfadises de.cette sorte; mais j'ati fait les groàïyeux et'ils sýé >

coulme des petits moutons. S'ils s'étaient ,egimbsauriis cse ns
special, mais il estausâi bien qu'il en soitautrement 'car le Fana 'a iraitPas manque de dire que'c'etait un corps 1ronipu corroiùpJ'ai donné ilsy a quelque tems un bal enicommémoration.de la nai
sance de la reine. Je n'ai pas voulu ýfêter'sänira par' réspecti po rvotre excellence il fallait bien f'éter quelque c e vourais pouvoir voídonner quelques delails sur cette solemnitó; n.mnr goutte me prend et Vnoforce 'a meéparer de vous. Jesuis de retour"d'uilne petile expédition sur lothéntre dela guerre oùles Canadiens ont eu'aundacede tirer sur les belles troule dosa majesté; je réserve touts ces détails pour rn proch.iiio qui sera rès-prochaine. Je vous dra seulement que je fus reçu bras ouverts par- -'ris'io-
ëcratie detous les petita villages; vous voyez par làlque'ces gens a ne sont pasrès-susceptibles sur l'article de la proj>reté. Adieu mon cher Melbourue A.propos, commentse porte lAllemand .Coîmnt vous entendez-vous avec luit!Tachez dene. faire nommer chevalier. U iS
<ue je ne suis pas un triste sire.

T e dévoié e
- POUJLET THIOMPSON

AvoNS-NoUs UNE rnovinrNca EN cANADk
La pluïs huiimain les hommes, monsieur le docteur Fargues,- est dangereusenient malae.' -Le Juge-enchef James Stuart se porte comme un -colosse

qnt'on vienne nous dire a cela que le ciel protege l'innocence.

Les ordonnances du Conseil Spécial font en ce mnomentgémir.la presse.PTau
vre presse ! elle n'est pas la seule qui gtnii'se par le teins qui court. Mais si
elle se respectait un tant soit peu, il serait grand tems que la presse fasse gémirle Conseil Spécial.

La Gazelic lit que le pays cotnutnentce à se lasser du Cons'il. La Ga elle estbien honnete, voilà long-tems que nous sonmmes plus avancés que celIa

On veut unir le Bas-Canada au Haut! Oh-oh!

QUESTIONS IMPORTANTES.

Comme le Conseil Spécial fait du mal quand il n'a rien à faire nous erovonsrendre service au pays en dltournant encore son attention.' Nous lui posonslouc six nouvelles questions qu'il essaiera aans doute en vain de résoudre,"stir
tout s'il s'associe.léditeur de l antadienne. -25éme Qùestin.--Pourquoi unIs unique trouve-t-il à redire à tout ?'- r



SIg 'LE FANTASQUE.

2Odme Question ---Pourquoi les buveurs dans les c;ufè ne s'nppuient.,ils ja
mais contre les vitires ?

27ème Questio.-Pourquoi les Notaires sont-ils les hommes les plus expé-
ditifs ?

2Sème Question.-D'où peut-on conclure que Vénus avait des fermirs?
29ème Qiestion.-Pourquoi le: nùgresses n'aiment-elles point à appreudte

la musique?
30ème Question.-Quel rapport y a-t-il entre des pommes cuites et un men-

teur ?

CONCE RT.

La SOIRÉE MUSICALE des Ai.wrruns aura lieu le JEUDI 25 courant
à PÉcoI dcs'Glacis, si le tems le'permet.

P ROGRAIN ME .

RE ,AarTiF.
1-OuvrnruIt de la Soninamnbula, quatuor (2 violons, alto et violoncelle.)2-La cloche des Ouvriers, chour (6 voix) avec accompagnement, paro!cs de,

Paut de Kock, musique do E. Bruguièîe.
3-Valse de Praeger avec variations pour le violon, exécutée par Mr C Sauva-

geau, avec accompagnement.
4-Jir de Popéra de Tancredi, trio (les deux violons concerta'nt.) Rossini5-Jiir et variaionsa pourrla clarinette.,
G-Dolce concelo, air par Mozart avec G variations,exócutóes sur le violon pari

lia enfant de 7½ ans.
* INTERa:ED.IE. .·

La Cosaque, danse burlesque par Messieurs et-VicTon RivEr

1 -OuvErruna de l'Ilaliana in ./1lgieri, quatuor. Rossini.
2-Chanson comique par un, amateur.
3-1mitation de la cornemuse et air varié exécuté sur une corde pai! Mr.C. Sau.

vageau.
4- ài varti, hasse, imitation de cor et de trompelle exécutés sur ine corde par

un amateur.
5-Jir du Dieu et la Bayadire, trio, musique d'Auber.
G-LDaccord p fait, air iyrolien chantÉ an clour, par G amateurs, avec accom-

pagnement.
Durant les intervalles, des airs seront exncutes par l'orchestre ordinairo de Mi.

C. Sauvageau.
, Prix d'entrée u> ÉCU par billet admettant un mnonsieîr. et un~e dame.

On peut se procurer des cartes d'admission au bureau du Caadiran et a celui
le ce journal.

CL Les poles seront ouvertes à SEPT heures, le Concert commencerag
JIUIT.


